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•Patrimoine immatériel
Le yoga admisLe yoga, né en Inde et po-pulaire dans le monde en-tier, a été inscrit hier aupatrimoine culturel imma-tériel de l'Humanité par uncomité de l'Unesco réuni àAddis Abeba, qui a closl'examen des candidaturesavec une douzaine de nou-veaux admis.•Télévision
Dans l'intime pour "hu-
maniser" les politiques Alanguie sur un canapé, ellequestionne des candidats àla présidentielle 2017 surleurs rêves d'enfant, leursloisirs... En France, uneémission télévisée joue lacarte controversée de l'in-time, avec la complaisancede politiques qui y voientleur intérêt. Présentée par une anima-trice qui "n'aime pas la poli-tique" et dit ne rien yconnaître, "Ambition in-time" sur la chaîne M6 a dif-fusé en pleine campagneélectorale deux séries deportraits de huit personna-lités, du patron de la gaucheradicale Jean-Luc Mélen-chon à la chef de l'extrêmedroite Marine Le Pen. 
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Ici et ailleurs

Après son recueil de
poèmes "Au bout de mes
rêves", Victoire Lasseni Du-
boze née Issembe, vient de
commettre aux éditions
Maïeutiques un nouveau
livre au titre fort évocateur
: "Les merveilles de Dieu
dans ma vie". Un fait pas si
surprenant, car on l'a sou-
vent entendu affirmer et
même composer des
chansons pour proclamer
sa foi en Dieu de qui, selon
ses aveux, elle tire sa force
et toute son énergie. Sa
sortie du gouvernement en
1999 aurait un lien avec
cette relation à Dieu. Édi-
fiant.

l'union. Mme Duboze,
on se serait attendu à un
livre sur votre parcours
politique, un deuxième re-
cueil de poésie ou un

roman. Quelles sont vos
motivations pour avoir
publié un livre en rapport
avec Dieu?

Victoire LASSENI DUBOZE:J'ai voulu, au travers de cemodeste livre et en toutehumilité, rendre à Dieu lapremière place qu'il occupedans mon quotidien. Ceuxqui me connaissent depuisdes années, pour m'avoircôtoyée de près, et non autravers des clichés, de l’apriori et des on-dit, saventla place que j'accorde à Dieudans tous les domaines dema vie. C'est pour rendrehommage au Dieu Créateurque ce livre est là pour té-moigner. Je ne dis pas que jesuis devenue sainte, jem’améliore, car j’ai entre-pris depuis des années, desdémarches pour consoliderma foi.De quoi parle exactement celivre ? Pour mieux cernermon personnage, j'ai placéle décor en livrant quelquesindications sur mon père et

''La connexion avec Dieu permet de développer
aussi des dons et des talents extraordinaires'' 

Littérature/Rencontre avec un auteur

Propos recueillis par
Issa IBRAHIM
Libreville/Gabon

Victoire Lasseni Du-
boze, de la politique à

la littérature.
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NOUS y sommes. Ceux qui ont de la mémoire et parcourentrégulièrement ce billet se souviendront que nous avons déjàévoqué ici la perturbation psychologique que connaissentles chercheurs de textes neufs - voire plus anciens -, mais in-disponibles sur le marché local. Là, nous sommes en pré-sence d'une variation sur le même thème. L'affaire, comme souvent, est fort simple. Un comité com-posé d'enseignants-chercheurs se met en place et décide derendre hommage à un des leurs, un savant reconnu de toutle monde, y compris au-delà de nos frontières. Les journéesd'études qui lui sont consacrées déboucheront sur la publi-cation des contributions reçues. Ce savant, se piquant de lit-térature, a offert aux lecteurs deux romans. Deux textesappréciables que les critiques littéraires intéressés par le“colloque” souhaiteront examiner de près, vu que le sujet deces assises scientifiques porte sur l'homme et l'oeuvre. Toutel'oeuvre. Mais voilà, tout le problème est là. Depuis quelque temps,nombre d'amis universitaires, spécialistes de littérature,cherchent en vain les deux romans du savant. Ils ont fait letour de la ville, appelé parents, amis et connaissances, sanstrouver la moindre satisfaction. Mieux, parce que certainsd'entre eux connaissent personnellement, et l'auteur, et l'undes éditeurs des romans, ils se sont rapprochés de ces der-niers. Mais là encore, point de joie à l'arrivée. Et pour cause.Cette situation malheureuse est cependant riche d'ensei-gnements. Elle permet de relever que, lorsqu'un livre vientde paraître, peu d'universitaires courent l'acheter. Soit ils lesnobent, soit ils se mentent à eux-mêmes en se promettantde l'acquérir plus tard, soit ils jurent qu'ils ont d'autres prio-rités que celle de s'offrir immédiatement un livre moyennantquelques CFA. Ensuite, la responsabilité de l'éditeur peutêtre engagée, ainsi que celle du libraire. L'un et l'autre, descommerciaux avant tout, doivent toujours sentir les besoinsdes clients éventuels naître, à défaut de les susciter, puis an-ticiper, ou à tout le monde savoir revêtir le costume del'homme prévoyant pour aussitôt chercher à satisfaire cetype de demande soudaine. La réédition, voilà un mot quiveut bien dire quelque chose. Mais croit-on encore en ce typede divine surprise, susceptible de booster vos ventes en cettepériode de fin d'année ? A voir. Nous avons failli oublier :l'ex-gare routière a été visitée. On ne sait jamais d'où peutvenir le bonheur quand on le cherche à ce point.La leçon de l'histoire ? Le système D, pardi ! Tenez, un de cesenseignants-chercheurs a trouvé le salut auprès d'un de sesétudiants. Nous avons eu l'honneur de voir ces deux romansprêtés à l'universitaire, signé de la main de l'auteur, dans unedédicace adressée au jeune étudiant. Voilà où nous ensommes.  Sortons de cette chronique avec un vœu : l'organi-sation mensuelle de colloques importants sur certains écri-vains tout aussi importants. Avis aux éditeurs et auxlibraires, tout le monde à son poste ! Les affaires peuvent re-prendre à tout moment. Veillons, donc. 

L'insoutenable absence de
deux romans

Chronique littéraire

RN

bois et un parcours jalonnéde dures épreuves pour êtrelà où je suis, c'est le chemi-nement que trace Dieu pourles croyants : les épreuvesétant là pour forger notrecaractère.
Vous voulez dire que vous-
même avez acquis des
dons? En quoi êtes-vous
différente ?Sans sourciller, je dis oui!car il m'est souvent arrivéd'annoncer des événementsavant qu'ils n'arrivent. Dansle journal du Parti unique"Dialogue" sorti le 12 mars1988, sous une forme poé-tique, j'avais annoncé sansen prendre conscience moi-même, les événements de1990. Mon entourage le sait,mais je n'en fais pas un tin-tamarre. Le plus grand dondéveloppé est assurémentl'humilité.
Que pouvez-vous dire sur
vous-même par
rapport à cette foi ?Pour ne prendre qu’unexemple, c’est eu égard à mafoi en Dieu et l’éducation ga-bonaise reçue de ma mère etde mon père, que dans maconception des relations hu-maines, il ne peut y avoir deplace pour les insultes et lemépris des autres, qu’ilssoient riches ou indigents.C’est pourquoi, en matièrede culture, qui est mon uni-vers de prédilection, commedans le social, et même enpolitique qui n’est pour moiqu’un pan de la culture, jeme suis, toute ma vie, refu-sée à formuler la moindreinsulte envers qui que cesoit, partisan ou adversaire.Je ne comprends pas com-ment on peut prétendrecroire en Dieu et insulter oudiffamer les autres humains,quelles qu’en soient les rai-sons. Je me l’interdis ! C’estaussi dans cet esprit de tolé-rance et de foi que nousavons, mon mari et moi,élevé nos 6 enfants. Et monlivre en fait aussi témoi-gnage. L’interview ne dira

pas plus que mon site officieldans lequel je dévoile malongue expérience de la vieet ses pièges, ses espoirs enl’avenir et en l’humain, mal-gré ses défauts.
Où peut-on trouver vos li-
vres et avez-vous prévu
une cérémonie de dédi-
cace pour le dernier?Vous les trouverez dans unpremier temps, au Relaisd’Arts Victoire Issembe, leCentre des Arts, sis à Am-bowè. J’ai choisi de faire ladédicace en Côte d’ivoire, oùje compte beaucoupd’ami(e)s et où mon cordonombilical est resté, après manaissance à Grand-Bassam,mais surtout parce que lamaison d'éditions est celled'un fils d’Isabelle, ma meil-leure amie ivoirienne delongue date, décédée l'annéedernière et à qui je veux ren-dre un hommage, tant notrerelation et nos conversa-tions tournaient surtout au-tour de notre foicommune  en Dieu.
La politique et la foi en
Dieu font-elles bon mé-
nage ?(Sourire). Dieu est le pre-mier des stratèges et, Jésus,un politique au sens dignedu terme! Pourrépondre à votre question,je vous invite à lire dans laBible, l’histoire de Daniel, deJoseph ou de David et vouscomprendrez que Dieu lesavait envoyés en politiquepour gérer les Nations avecdes valeurs et un idéal oupour être de bonnes aidespour les Rois... Lorsque j'aicommencé en politique àl’âge de 18 ans, en 1970, jefaisais partie des groupes dechorale et de théâtre.Lorsque j'ai fondé le groupe"Les enfants du Monde", jeleur ai inculqué les valeursde la foi en Dieu. Dans mesdiscours, je ne manque pasd'affirmer ma foi, ce quim’avait valu un rappel àà l’ordre du Premier minis-tre en 1998, qui menaçait de

ma mère, ces deux êtres queDieu a choisis pour être mesparents. Ensuite, cela peuts'apparenter à une autobio-graphie, puisque je révèledes histoires vécues depuismon enfance, dont cette pa-ralysie de la jambe droite àl’âge de huit ans, déclaréeincurable mais guérie suiteà un songe où une formemasculine, vêtue de blanc,m'ordonnait de me lever. Enun mot, je raconte ce que jecrois qu'aucun humain n'estcapable de faire, sinon l'ex-traordinaire qui ne vientque de Dieu.
A ce qu'il semble, vous
parlez aussi de votre ful-
gurante carrière politique
que vous attribuez à Dieu,
et de bien d’autres guéri-
sons miraculeuses.Les lecteurs découvriront,au fil des anecdotes, toutesvéridiques, que Dieu existe,qu'Il n'a pas changé, qu'Ilmérite d'être connu, dévoiléet suivi. Ils sauront que pourbénéficier de Ses miracles, ilfaut juste quelques instantsd’adoration et une attitudequi coûte zéro franc et quis'appelle la foi. Ils apprécie-ront de savoir qu'avec la foien Dieu, les dépenses chezles féticheurs ou autres ri-tuels macabres sont inutiles,car notre guérisseur etnotre pourvoyeur, c'estDieu Lui-même! Ils appren-dront à aimer Dieu.
Au travers de votre per-
sonne, comment pouvez-
vous convaincre de ce que
vous affirmez?Déjà ma conversion. Commetoute jeune fille de mon eth-nie, j'ai été initiée jeunedans les rites mpongwè.Dieu laisse à chacun le librechoix. Je pense qu’Il permetnos expériences tous azi-muts pour que lorsques’établit une relation directeavec Lui, on ait la possibilitéde comparer notre vied’avant, sans Lui, et d’après,avec Lui. La connexion avecDieu permet de développeraussi des dons et des talentsextraordinaires. Ce peutêtre des dons de voyanceappelés aussi prophéties, oude guérison, etc. Il n'y a qu'àvoir mon parcours pour de-viner qu'il y a des grâces deDieu : un parcours qui com-mence toute jeune chez mamère, dans une maison enplanches avec un sol non ci-menté, la cuisine au feu de

me sortir du gouvernementsi je continuais d’évoquer lenom de Dieu dans mes dis-cours politiques, le Gabonayant opté pour la laïcité…Après ma sortie du Gouver-nement, alors que j’étais auParlement, nous avons votéla Loi fondamentale appeléeaussi Constitution dont onpeut lire, dans le 1er alinéade son préambule : "Le peu-
ple gabonais devant Dieu et
devant l'histoire...". Mes col-lègues du gouvernementdes années 1997/98 vousen diront un peu plus dudébat au gouvernement,puis à l’Assemblée nationalesur cette question.Même si je ne le voulais pas,la Constitution gabonaise amis le Gabon sous la protec-tion de Dieu. Je vous laisseméditer là-dessus...


